
A BenoîtRobert
Installée sur la terrassede sonvaste
appartement qui domine l’estuaire
et Saint-Nazaire, Clotilde Marteel
s’imagine sans doute en haut de
l’affiche, là-bas, à Paris. Originaire
du quartier de Sautron, c’est elle,
l’ancienne lycéenne d’Aristide-Bri-
and, qui participera,mardi 9 juin, à
la finale de « Tous éloquents ». Ce
concours d’éloquence est ouvert à
toutepersonneen situationdehan-
dicap qui impacte la communica-
tion.
À 46 ans, cette femme victime il y

a dix ans d’un sévèreAVC (accident
vasculaire cérébral) portera cha-
cun de ses mots, le plus haut et le
plus fort possible, sur l’illustre scè-
ne du théâtre Mogador. Une chan-
ce, avoue-t-elle avec le sourire. Elle
y trouvera sûrement la bonne pos-
turemalgré son hémiplégie qui pa-
ralyse, du côté droit, son bras et sa
jambe. Une autre conséquence de
son accident hémorragique céré-
bral.

Sur les planches du théâtre

Dernière enfant d’une famille du
milieu ouvrier, Clotilde aura cinq
minutes face au public pour pou-
voir dire, elle qui en est atteinte de-
puis son accident, ce qu’est pour el-
le l’aphasie, ce trouble du langage
qui entraîne une perte totale ou

prendre à zéro. Je sais que dans
mon cerveau, il y a des cases en
moins, je le reconnais. Alors, il me
faut compenser. La plasticité céré-
brale, c’est magique ! » Elle se dit
étonnée d’avoir autant récupéré,
«maisàquelprix».
Les souvenirs restent présents,

tous comme lesmots, enfouis quel-
quepart,mais qui tardent trop sou-
vent à ressurgir. Au point de se fai-
re violence. « Le jour de mon acci-
dent, j’habitais dans le Morbihan.
Nous sommes partis courir avec
monami.Toutàcoup, je sensque je
veux lui dire quelque chose, mais
rien ne sort. Je memets devant lui
et, avec des gestes, je lui fais com-
prendre que je ne peux plus par-
ler. » Dix minutes plus tard, elle
sent son côté droit paralysé. Pom-
piers, transport à l’hôpital de Nan-
tes en urgence, six heures sur la ta-
ble d’opération, puis transfert en
sallede réveil.

Un master en psychologie

« Le fait de rester mutique, c’est le
pire, articule-t-elle sans trop d’hési-
tation.Ona l’impressiond’être une
plante verte, exclu du débat. Pour-
tant, j’entends tout autour demoi.
On sait maintenant qu’il faut par-
ler aux personnes plongées dans le
coma. Alors, c’est lamême chose à
faire pour les personnes aphasi-

ques.»
Grâce à un travail énorme entre-

pris avec la kiné et l’orthophoniste,
elle suit un parcours de rééduca-
tion intensif.«Avantmonaccident,
j’étais famille d’accueil thérapeuti-
que pour une petite fille autiste. De
telle sorte qu’après, mon objectif
étaitdereprendredesétudes.»
Quatre ans plus tard, en 2020, elle

obtient son master de psychologie
clinique et enchaîne les engage-
ments. Auprès des trente-cinq ad-
hérents d’Aphasiques 44, affiliée à
la fédération nationale des aphasi-
ques de France, puis au sein du con-
seil d’administration de l’associa-
tion internationaleAphasie.
Dans son quartier de la Chesnaie,

la nageuse de haut niveau qu’elle
est devenuegrâceauclubHandinat
de la région nazairienne et à Swim
for the planet, évoque le passé une
dernière fois : « Moins de quinze
jours après l’opération, j’étais au
CHUdeNantes. J’ai quitté le service
àLaennecen fauteuil roulant,pour
descendre dans le hall. Mon cer-
veau était tellement mal-en-point
que j’étais perdue. Comme le Petit
Poucet, j’ai pris longuement des re-
pères, une affiche, un numéro
d’étage…C’est ainsi que j’ai pu re-
tourner toute seule dansmacham-
bre. » Une première victoire avant
tantd’autres.

À 46 ans, Clotilde
Marteel vit dans
le quartier de la
Chesnaie, à Saint-
Nazaire. Mardi
9 juin, elle sera à
Paris, sur la scè-
ne du théâtre Mo-
gador, pour la
grande finale de
« Tous élo-
quents », un con-
cours d’éloquen-
ce inclusif. | PHO-

TO : OUEST-FRANCE

Aphasique,Clotilde tire lesmots
vers le haut sur la scènedeMogador
Handicap. Atteinte d’une perte partielle de la capacité à s’exprimer, Clotilde Marteel veut
mieux faire connaître l’aphasie. Le 9 juin, elle participera à un concours d’éloquence, à Paris.

A ChristopheJaunet
Les résultats des prélèvements
dans le sol du square desAviateurs,
quartier Méhan-Penhoët, à Saint-
Nazaire, sont connus depuis hier.
L’Agence régionale de santé (ARS)
indique que « les résultats des ana-
lyses confirment la présence d’une
pollution au plomb, au-delà des
remblais, en particulier dans la
partieouestdusquare».
Le 24 avril, la Ville de Saint-Nazai-

re avait interdit, en urgence, l’accès
au public de cet espace vert et ludi-
que, par mesure de précaution. La
fermeture reste effective.
Lors des travauxpour faire passer

les canalisations du futur réseau de
chaleur urbain, au niveau d’un
merlon constitué de terres pol-
luées, des premières recherches de
polluants en surface avaient détec-
té, en plusieurs endroits, la présen-
ce de plomb à des niveaux supé-
rieurs aux seuils.
D’où des investigations supplé-

mentaires avec des prélèvements
complémentaires des sols dans une
vingtaine de points de contrôle.
Cette pollution au plomb est donc

confirméeetmêmeplus étendue.
L’ARS des Pays de la Loire infor-

me que « l’exposition au plomb
peut se produire principalement
par l’ingestion (ou inhalation dans
certaines situations) de poussières
ou de particules de sol contami-
nées, viauncontactdesmainsavec
des surfaces souilléespuis leurport
à la bouche ». Mais un simple con-
tact tactile avec un sol pollué au
plomb, sans inhalation ou inges-
tion,présentepeude risque.

Femmes enceintes et jeunes
enfants : consulter un médecin

Pour le contexte du square des
Aviateurs, l’Agence régionale de
santé invite les femmes enceintes
et les jeunes enfants (de 6 mois à
6 ans), fréquentant plusieurs fois
par semaine ce square, à consulter
unmédecin généraliste. « Il évalue-
ra l’opportunité de prescrire undé-
pistage sanguin », précise l’ARS.
Les femmes enceintes et jeunes en-
fants (qui mettent souvent les
mainsà labouche) sont, eneffet, les
populations les plus vulnérables en
casd’expositionauplomb.

Lapollutiondes sols auplomb
confirméedansun square

L’accès au square
des Aviateurs, à
Saint-Nazaire, est
interdit depuis le
24 avril. | PHOTO :

OUEST-FRANCE

partiellede laparole.
Outre ce handicap, la finale sera

l’occasion, grâce à l’énergie d’au-
tres candidats, d’aborder aussi le
bégaiement, l’autisme, la surdité,
la trisomie 21 ou encore la déficien-
ce visuelle. « Il faut bien dire que
l’aphasie, cen’est pasunemaladie,
mais un handicap invisible », for-
mule-t-elle soigneusement, unmot
après l’autre.
Quartier Saint-Lazare, avantde se

lancer sur les planches du théâtre,
nul doute que laNazairienne regar-
dera dans le rétro, sa vie d’avant
2016, année où tout a basculé. Du
temps où, réservée, elle n’en était
pas encore à aller constamment
chercher les mots, à tenter résolu-
mentde s’exprimerde façon intelli-
gible. « Après un AVC, vous êtes
comme noyé. Il faut se concentrer
pour tout réapprendre, tout re-

«»
Après un AVC, vous êtes
comme noyé. Il faut se
concentrer pour tout
réapprendre, tout
reprendre à zéro.
»

Clotilde Marteel

Lire aussi
Avec la canicule, le soleil tape aussi sur les nerfs page 7

Carnet

Naissances
Noah André, Pornic ; Anna Fréour,
Donges ; Ezio Liger, Saint-Joachim ;
Djeïna Ndiaye, Saint-Nazaire ; Ellana
Tirmarche, Donges.

Décès

Aimé Levêque, 98 ans, Pontchâteau ;
Jacqueline Lebee, 80 ans, Saint-
Nazaire ; Louise Hervé, veuve Harlet,
92 ans, Pornichet ; Patrick Jacquart,
76 ans, Saint-Nazaire ; Eric Mariaud,
66 ans, Montoir-de-Bretagne.

Percuté par unbus,un piéton
de 34 ans gravement blessé

Faits divers

Les faits se sont déroulés hier, à
Saint-Nazaire. Il est environ 13 h
quand un piéton, un homme de
34 ans, est percuté par unbus auni-
veaude la tête.
L’accident s’est déroulé à la sta-

tion de bus qui fait face à la gare.
Selon les premiers éléments re-
cueillis sur place, l’individu se trou-
vait sur la route, dos auvéhicule, au
moment du choc. La victime, gra-
vement blessée selon les pompiers,
a été prise en charge par les secours
et transportée au centrehospitalier

de lavilleportuaire.
Sylvain Rochat, directeur de la

Stran, la société de transport nazai-
rienne, a pu s’entretenir avec le
chauffeur de bus. « Il est choqué et
perturbé, relate M. Rochat. Il était
particulièrement inquiet après le
choc, car il ne pouvait pas voir la
victime.»
Il y avait beaucoup d’usagers des

transports en commun à la station
debus, aumomentde l’heureméri-
dienne. Selon nos informations,
deux personnes, particulièrement
choquées, ont été prises en charge
par les pompiers. L’accidentn’a pas
eud’impact sur le trafic routier.

Saint-Nazaire et sa région
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14, AVENUE GUSTAVE FLAUBERT
44350 GUÉRANDE

47, GRANDE RUE
35600 REDON
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SANS RENDEZ-VOUS

Nous rachetootons ménagèree, métal argenté,
étain et anciennes pièces, mmédailles et billets
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GUÉRANDE ZI DE VILLEJAMES, 4 RUE DE LA BRIQUERIE 02 40 15 78 20

www.comptoirdelamer.fr

SAINT-NAZAIRE

à domicile dans
tout le département

de la LOIRE
ATLANTIQUE

Du 1er au 4 juin

DAMIEN TISON | AFFAIRE CONCLUE
AVIS DE PASSAGE

Je recherche : Antiquités,
Objets d’Arts,

Tableaux, Sculptures,
Argenterie,

Arts d’Asie, Design,
Montres Anciennes...
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